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CAPUCINE DE LA FIN DU XVIIIe SIÈCLE 

 

 

 

H. 23 cm avec la poignée relevée 

 

Mouvement à longue durée de dix-neuf  jours avec remontage 
 sur un barillet de grande taille. 
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CAPUCINE DE LA FIN DU XVIIIe SIÈCLE 

 

Cadran en émail avec chiffres romains pour les heures, et chiffres arabes pour 
les indications toutes les quarts. 

Aiguilles en laiton ciselé et doré.  

Réveil réglable par un disque au centre du cadran, qui s'arme par une tirette du 
côté gauche. 

Mouvement à longue durée de dix-neuf jours avec remontage sur un barillet de 
grande taille. Echappement à ancre très courte à recul et suspension à fil de soie. 

 
Hauteur (avec la poignée relevée) : 23cm 

Ancêtre des pendules de voyage, la pendule capucine a été fabriquée depuis le 
milieu du XVIIIe jusqu’au milieu du XIXe siècle ; de forme rectangulaire, elle 
est surmontée de petites bobines d'angles et d'un timbre dominé par un anneau, 
pour le transport. Son mécanisme est unique en son genre, à mi-chemin entre le 
mouvement classique dit « de Paris » et la pendule comtoise (pour sa sonnerie : 
à fonctionnement sans délai ; redoublant l’heure ; et répétition sur demande). De 
surcroît, elle est toujours équipée d’un réveil.  Elle possède fréquemment un 
balancier vertical que l'on peut soit fixer à la platine pour la transporter, ou 
enlever facilement. Les mouvements sont en général à 8 jours. 
 
Jean-Pierre Matthey-Claudet1 nous apprend que le nom de capucine recouvrait 
autrefois plusieurs significations ; au XVIIe siècle, l’expression « à la 
capucine » désignait certains modèles de sièges, de chambranles ou de 
cheminées simples et peu décorées ; on employait également cette expression 
pour désigner un habillement sobre, réalisé à la manière d’un vêtement de 
capucin. Ainsi au XIXe siècle, le terme de Capucine a d’abord désigné une 
pendule aux lignes simples et peu décorée, avant d’être uniquement ce qu’elle 
est aujourd’hui. L'histoire nous rappelle également que Napoléon 1er offrait cette 
pendulette à  ses officiers pour qu'ils soient ponctuels.    
                                                             
1 J.P. Matthey-Claudet, Les Capucines, école des Foncines – Horlogerie ancienne, 1988. 
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